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Depuis des années, nous, paysans, avons suivi toutes les injonctions que l’on nous imposait. I l fal lait s’agrandir, nous nous
sommes agrandis. I l fal lait se spécial iser, nous nous sommes spécial isés. I l fal lait nourrir le monde, nous avons tout mis en
œuvre pour essayer de nourrir le monde (recours massifs aux produits de synthèse, mécanisation…). Ce modèle nous a
entraînés vers des catastrophes.

Catastrophe humaine puisqu'on a laissé la moitié des paysans au bord de la route, vidant ainsi les campagnes. Catastrophe éco-
logique qui entraîne une pol lution de l’eau, de l’air, des sols et une perte de la biodiversité… (même si l ’agriculture est loin
d’être la seule responsable). Catastrophe sociale qui s’exprime par la rupture avec nos contemporains et une perte de sens de
notre métier. Enfin catastrophe économique car les paysans qui restent peinent à dégager des revenus malgré leur charge de
travai l !

I l est temps aujourd’hui de changer le système et tous en-
semble, pour peu que l’on nous y aide, nous y arriverons car
nous avons toujours su nous adapter.

Une pol itique agricole nous a emmenés dans le mur, une autre agri-
culture peut nous aider à sortir de l’impasse.

Une agriculture plus autonome qui produit des aliments de
qualité sur des fermes transmissibles à taille humaine. Une
agriculture moderne en phase avec la société et performante
économiquement.

Mais on ne peut pas compter sur ceux qui ont amené le problème pour
le résoudre et cette évolution passe par une Confédération pay-
sanne forte.

Denis PERREAU, tête de l iste.

POURQUOI VOTER ?
 Voter, c’est permettre aux syndicats agricoles d’accéder
aux instances essentielles dans la vie des paysans  : commis-
sions départementales d’orientation de l’agriculture (CDOA), comités
techniques SAFER, tribunaux des baux ruraux, fonds VIVEA.
 Voter, c’est donner du poids au syndicat choisi, qui aura un
pouvoir accru aux différents échelons, départemental , régional et na-
tional .  Voter, c’est permettre à vos représentante.s élu.e.s
de gérer la chambre.  Voter c'est orienter les politiques na-
tionales soit vers une agriculture paysanne soit vers une
agriculture industrielle.

IL EST URGENT DE CHANGER DE CAP !

PRODUIRE
ET RESTER PAYSANS DEMAIN
JE VOTE CONFÉDÉRATION PAYSANNE !

Confédération paysanne
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la défense de ses travailleurs
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Depuis 1 987, la Confédération paysanne a
pour objectif le maintien de paysans
nombreux pour un mil ieu rural vivant et des
productions de qual ité. El le se bat contre les
dérives productivistes de l 'agriculture, les
pol itiques agricoles dictées par l 'industrie et
la disparition des paysans. El le défend
l 'agriculture paysanne et ses travai l leurs.

vivre
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VITICULTURE

AVEC VOUS, nous voulons défendre une agriculture d'avenir pour la Côte d'Or

UNE INDISPENSABLE MUTATION
Alors que la Côte d’Or sort de deux bel les récoltes, la viticul-
ture sent bien que nous sommes à la fin d’un monde et
qu’une nouvel le façon de vivre notre métier est en train de
naître.

Le défi environnemental est dans toutes les têtes. Combien
de temps encore pourrons-nous produire les plus grands vins
du monde en pol luant nos sols et nos nappes phréatiques ?
Nous devons rapidement faire évoluer nos pratiques
culturales en nous affranchissant des pesticides CMR
(cancérogènes, mutagènes et reprotoxiques) et PE (perturba-
teurs endocriniens). Notre Charte sur les phytosanitaires
donne le cap. I l faut maintenant passer à l ’action. Les tech-
niques existent. Le plus grand nombre d’entre nous doit pou-
voir les expérimenter en toute sécurité.

L’avenir de l’exploitation famil iale attachée à un territoire, est
fortement bousculé par l ’évolution des prix du foncier. Dans

un monde où les très riches sont de plus en plus nombreux, le
petit vignoble de Côte d’Or (9500 hectares) est devenu pour
eux comme une œuvre d’art que l’on convoite pour mettre
une partie de son argent à l ’abri comme on le fait avec un
Rembrandt ou un Picasso. Mais pour les vignerons qui n’ont
pas assez accumulé pour acheter une toi le de maître, l ’avenir
est compromis ! Sauf à faire preuve de beaucoup d’imagina-
tion afin que nos terroirs, maintenant classés au patrimoine
mondial de l ’Unesco, restent un outi l de travai l dont les fruits
continuent à bénéficier à tout un territoire.

Le cl imat change, et notre métier changera. I l nous faut tra-
vai l ler dès maintenant aux pratiques culturales de demain,
comme nous avons commencé à le faire avec la flavescence
dorée, et comme nos anciens l ’ont fait avec le Phyl loxera.
Mais ce changement cl imatique nous imposera de changer
également une réglementation administrative parfois désuète.

Alors que, de plus en plus, le vin devient objet de culture et
d’histoire, la profession se bat encore pour faci l iter
l 'écoulement de produits vineux industriels. I l est grand temps
dans ce dossier de revenir à une définition stricte du
statut du vin.

Au niveau national la Confédération paysanne demande une pol itique spécifique pour la fi l ière viticole à travers :
 La mise en place d’une aide directe au revenu pour la viticulture, comme le permet le premier pi l ier de la PAC,
 Le maintien d’une régulation des plantations,
 L’encouragement à l’évolution des pratiques culturales,
 La défense du statut du vin par une définition stricte,
 La refonte du rôle et de la gouvernance des interprofessions viticoles.

Au niveau départemental alors que la viticulture représente 50 % de la valeur de la production agricole du département, la
Confédération paysanne veut mettre la Chambre d’agriculture au service de l’urgente mutation de la viticulture
côte-d’orienne.

Le développement des grandes cultures
basé sur l ’exportation se heurte au-
jourd’hui à différentes difficultés, en
particul ier dans les zones intermé-
diaires :
- les concurrents sont de plus en plus
nombreux et de mieux en mieux armés
pour prendre les marchés fluctuants et
rarement rémunérateurs,
- les systèmes de culture atteignent
leur l imite agronomique, ce qui doit
nous alerter et nous inciter à un chan-
gement de pratiques.
La solution ne réside ni dans
l ’agrandissement, ni dans la technolo-
gie, ni dans l ’assurance récolte !
 El le passera d'abord par la remise
en cause du mythe de l’exportation
de matière première brute, un tra-
vail sur les marchés proches et un
plan protéines ambitieux.

GRANDES CULTURES
MIRAGE DE L'EXPORTATION

L’eau est un bien commun de l’hu-
manité. À ce titre :
 Nous demandons le respect
du cycle de l'eau et la priorisa-
tion de ses usages : humain (eau
potable et sanitaire), animaux puis
seulement après envisager l 'irriga-
tion.
 L’eau doit être rendue au mil ieu
aussi propre qu’el le y a été préle-
vée. L'irrigation doit donc être
conditionnée à l’amélioration
des pratiques et aux cultures à
haute valeur ajoutée (ou à
destination humaine).
 Nous nous battrons pour une
gestion économique, trans-
parente, collective, démocra-
tique et citoyenne de l’eau.

H2O

Le besoin de s’affranchir des énergies fos-
si les doit déjà passer par une forte diminu-
tion de notre consommation. L’agriculture
et les paysans n’ont pas vocation à
répondre à des enjeux de transition
énergétique si cela les détourne de
leur rôle premier de production ali-
mentaire. Une méthanisation paysanne
est pertinente et pour exister el le doit être
dimensionnée à la ferme et aux res-
sources disponibles du territoire. Si les
unités de méthanisation ne sont pas l iées à
l ’agriculture paysanne, el les serviront un
modèle d'agriculture industriel le (produc-
tion dél ibérée de déchets, accaparement
des surfaces d’épandage. . . ).
 I l est indispensable que les paysans
restent maîtres des projets collectifs.
 L'alimentation des méthaniseurs
avec des cultures doit être strictement
limitée.

MÉTHANISATION
PRÉSERVONS-LA ! VALORISONS LES SOUS-PRODUITS
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2200Émilie
JEANNIN

bovins viande

2

Thomas
MAURICE
Caprins/fromage

3 Laurence
HENRIOT
Polyculture,
bovins viande

4 Jean-François
CHAPELLE
Viticulture

5 Laure
BERNARD
Polyculture,
boulangerie

6 Jérôme
GAUJARD
Polyculture, ovins

7

PAAC (Politique Agricole et Alimentaire Commune)

POUR UNE POLITIQUE PLUS JUSTE

La PAC doit garantir un revenu aux paysan.ne.s, ce qui
passe obl igatoirement par des prix couvrant les coûts de pro-
duction, la maîtrise des quantités produites et une régulation
publ ique des marchés.
 El le doit permettre un maillage des territoires par
des paysans nombreux avec des aides l iées à l 'emploi,
mieux reparties et donc plafonnées. Une partie des aides
doit être réorientée vers les fermes petites et
moyennes afin de renforcer leur attractivité. Ces fermes
parfaitement viables ne doivent plus disparaitre !
 Les paysan.ne.s doivent être accompagné.e.s individuel le-
ment et col lectivement dans la transition de leur système
grâce à la mise en place de contrats adaptés.
 La PAC européenne doit avoir le courage de tourner le dos
au l ibéral isme et de retrouver son vrai rôle : développer une
agriculture qui réponde aux attentes des européens. Celà
nécessite la préservation de l 'enveloppe budgétaire et la
volonté de conserver un socle commun le plus large possible.

Paysans, nous sommes sur le front du changement cl imatique,
que ce soit en France ou ail leurs dans le monde. A part nous,
peu de gens sont impactés par les sécheresses de ces der-
nières années. L’agriculture n'est pas seulement victime mais
participe aussi, par son type de développement, aux émis-
sions des gaz à effet de serre (usage abusif de la pétrochimie,
spécial isation et exportation qui entraîne de multiples trans-
ports), au nom d’une compétitivité purement financière. A
l‘inverse une agriculture paysanne relocalisée, auto-
nome, garantissant la souveraineté alimentaire, res-
pectant son environnement, réduit son impact sur le
dérèglement climatique tout en étant souvent perfor-
mante économiquement et socialement. El le s’avère
même plus résistante lors des épisodes caniculaires grâce à
des races et variétés rustiques ou des taux de chargement
adaptés. Alors sachons nous mobiliser et faire évoluer
nos systèmes pour que l’agriculture nous fasse vivre
durablement.

CHANGEMENT CLIMATIQUE
AIDONS LES PAYSANS À S'ADAPTER

Votez pour des paysan.ne.s qui représentent l'agriculture côte-d'orienne dans sa diversité

Florence
VOISOT
Céréales

8 Stéphane
BLAYSAT
Maraîchage

9 Marie-Dominique
ETIENNEY POUPON
Polyculture, ovins,
agri-tourisme

1 0

Antoine
BERTHOUX
Polyculture,
bovins lait

1 1 Gilles
MOREL
Bovins, ovins viande

1 3Chantal
PAUT
Bovins viande

1 2

Myriam
GASSILLOUD
Poules pondeuses

1 4 Bruce
DUVIC
Escargots

1 5

Stéphanie
PARIZOT
Céréales, PPAM

1 6 Sylvie
GUERIN
Polyculture,
bovins viande

1 7

Jean-François
BLAISE
Céréales, légumes

1 8 Adeline
NAVILLON
Porcs plein air

1 9

Dominique
DEMIZIEUX
Bovins, ovins viande

20

Denis
PERREAU
Polyculture,

ovins

1
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« J’ai lu dans un courrier de l’EDE que le bouclage électronique des bovins était
pour la prochaine campagne de vêlage, est-ce vrai ? »

« Producteur de viande bovine en fil ière longue, je ne m'en sors pas même si
j’ai augmenté mon cheptel. Je travaille tout le temps et je gagne moins qu’un
SMIC. Que propose la Confédération paysanne pour ceux qui ne sont pas en
vente directe ? »

« J’élève des vaches à viande. Depuis 1 7 ans nous avons une prophylaxie annuelle
tuberculose bovine. Même si je n’ai jamais eu à abattre tout mon cheptel, cette
phophylaxie finit par coûter cher ! Sans compter que les prix de nos bêtes sont
plus bas que ceux des départements voisins. Que propose la Confédération
paysanne ? »

Nous avons besoin de maintenir un taux de prévalence faible mais supprimer la
tuberculose est illusoire !
La Confédération paysanne propose de :
 Mettre en place un service public de l’abattage des animaux suspects,
pour mettre fin aux pratiques douteuses de l’aval de la fi l ière.
 Renforcer la surveillance de la faune sauvage. A quoi bon tester tous les
élevages, si la faune sauvage échappe largement aux contrôles ?
 Éviter les abattages inutiles, en donnant la possibilité à tous les
éleveurs d’utiliser gratuitement l’interféron sur les animaux positifs ou
douteux en prophylaxie. Adapter les protocoles d’abattage partiel aux
contraintes des élevages permettrait en outre d’éviter de nombreux abattages
totaux.
 Accélérer la recherche sur des tests réellement efficaces, mais aussi sur
les raisons de la rémanence de la tuberculose dans plusieurs zones, sans
quoi nous continuerons à al ler droit dans le mur.

Non, même si la FNB a tenté d’inscrire le bouclage électronique des bovins dans les
plans de fi l ières préparés par INTERBEV, le ministère de l’agriculture a écarté cette
éventual ité car el le ne relève pas d’une mesure de structuration de fi l ière. Par
ai l leurs, l ’État ne souhaite pas participer au financement des 80 mil l ions du coût de
ce projet. La Confédération paysanne s’oppose à ces projets au coût
exorbitant soutenus par la FNSEA, la CR, les coopératives et les industriels !
La dématérial isation des passeports et des ASDA créerait de nouvel les contraintes
pour les éleveurs et les éleveuses. En temps de crise structurel le de l’ élevage, ce
projet est inuti le et n’aidera en rien à sauver l ’élevage sur nos territoires !

La Confédération paysanne réclame depuis longtemps une loi contre l’achat
des produits agricoles en dessous de leur coût de revient. Nous proposons :
 Une refonte de l’aide aux bovins allaitants, avec une éligibilité de
l’ensemble du troupeau (UGB) afin d’inciter la finition des animaux sur les
fermes.
 Un accompagnement technique et des schémas génétiques orientés
vers l’autonomie fourragère et protéique, l’utilisation de l’herbe, et la
relocalisation de l’engraissement.
 Pour compenser la baisse de la consommation de viande, la Confédération
paysanne demande un socle de qualité, une modification de la gri l le de paiement
des animaux de boucherie qui incite plus à répondre aux attentes des
consommateurs qu’à l ’alourdissement des carcasses.
 La Confédération paysanne s’engage pour le déploiement d’outils
d’abattage au service des éleveurs, étape essentiel le à la captation de la
valeur ajoutée.

VIANDE BOVINE

Les nouveaux zonages de l 'ICHN
préparent d'incroyables injustices.
Notamment, la petite région agricole
des côtes et arrières-côtes viticoles
s'apprête à être exclue. Ce territoire est
pourtant celui qui présente les
contraintes biophysiques les plus
marquées du département. En toute
absurdité, les éleveurs y sont assimilés
aux richesses exceptionnel les de la
fi l ière viticole. Du haut de la capitale,
notre ministère considère que le
territoire surmonte « globalement » son
handicap et tant pis pour les quelques
laborieux éleveurs qui persistent à
exploiter les pauvres chaumes et
coteaux. Notre syndicat ne lâchera
pas et continue à s'engager, à la
différence d'autres en partie
dépositaires de ce résultat, pour
une ICHN en priorité destinée aux
territoires vraiment contraints. I l
s'agit de sauver nos éleveurs et
l 'attractivité de ce territoire de petite
montagne menacé de déprise, sans
complexifier encore l 'usine à gaz des
aides agricoles par d'improbables
promesses de mesures compensatoires
non financées.

ICHN
UN ZONAGE ABSURDE !

Après des décennies d'absence, les
loups se rappel lent à nous, inéluctable-
ment. . . même en Côte d'Or ! Nous
n'avons pas attendu ce retour pour
alerter les pouvoirs publ ics et le monde
agricole des risques qui pèsent sur nos
élevages herbagers et pastoraux.
 Nous ne cessons de revendiquer
une gestion efficace des loups en
fonction de risques de prédation,
des indemnisations justes et sans
contreparties.
 Nous préconi-
sons également
l 'anticipation
des moyens de
protection chez
les éleveurs qui
le souhaitent, à
la charge des
pouvoirs pu-
blics.

GARE AUX LOUPS !
PRÉPARONS-NOUS !

ENSEMBLE, défendons l'élevage en Côte d'Or




